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LE XXIVe DIMANCHE

A P R È S:

LA PENTECÔTE.

Conclusion de la Doftiinicah.

Cœlum & terra transitant ; verba autem mes

non prxteribunt.

£e ««/ & la terre passeront ; mais mes paroles-

ne passeront point. ( En S. Matth. cl>. ).

C'est aujourd'hui, mes chers ParoiP

siens, le dernier Dimanche de l'année

ecclésiastique , pendant laquelle nous

vdus avons annoncé de la part de J. C

cette parole éternelle dont les chai

res chrétiennes ne cessent de retentir

pour la sanctification des uns & là ré

probation des autres. Gar il ne fauc

Ivj .. .
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pas vous imaginer qu'il en soit de Ta

parole de Dieu comme de certains re

medes qui ne peuvent faire de mal

quand ils ne font pas de bien : non.

Elle produit néceslàirement un bon ou

«n mauvais eífet dans l'ame de ceux

qui l'écoutent. Lorsqu'elle ne les éclai

re point , elle les aveugle ; lorsqu'elle

ne les touche point, elle les endurcie.

Verbum mtum non revsrtetur ad me va-

cuum. Si vous la recevez avec respect,

si vous la conservez dans vos cœurs, íi

vous la mettez en pratique , elle sau

vera vos ames i si vous la négligez au

contraire , si vous la traitez avec mé

pris , si vous la rendez inutile à votre

sàlut ; après avoir servi à votre endur

cissement , elte fera le sujet de votre

condamnation. Mais de quelque ma

nière que vous la receviez , & quelque-

usage que vous puiísiez en faire , c'est

sur elle que vous serez jugés , & noi*

pas suivant vos idées particulières , ni

suivant les fausses opinions que la plu

part des hommes se forgent dans la

tête en se faiíant une religion & une

conscience à leur fantaiíie. Delà vient

que notre Seigneur , après avoir remis-

lbus nos yeux l'image effrayante du ju-.

gement dernier, nous assure que le
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itíel & la terre passeront, mais que les

oracles sortis de fa bouche ne passe

ront jamais. Je terminerai donc les

instructions de cette année chrétienne

en vous adressant ces mêmes paroles.

Cxlum & terra tranfibunt , vcrba autem.

mea non prattribunt.

La. liberté de penser , de raisonner ,——

même d'écrire en matière de religion 1.

& de morale, est portée aujourd'hui à Reílm,ow-

un tel excès 3 qu'il y a presqu'autant

de religions que de consciences. Nos,

pères, dont la foi étoit d'autant plus

pure qu'elle étoit plus simple , auroient

regardé comme des monstres & des

pestes publiques les incrédules & les

impies de nos jours. Dans le siécle où

nous vivons, presque personne ne s'en

formalise, on dit froidement que cha-

cqn asa façon de penser; & avec leur

façon depenser , c'est-à-dire , de dérai

sonner, de blasphémer ce qu'il y a de

plus feint, de tourner en ridicule ce

que les hommes ont de plus sacré :

avec leurfaçon de penser , c'est-à-dire,

de fouler aux pieds l'Evangile , la Re

ligion , l'Egliíe , ses Ministres , ses Sa-

cremens , ses cérémonies , ses Loix ,

ils ont répandu dans toutes les condi-
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tions un certain esprirde tolérance qui'

souffre tout hormis la vérité.

Cette indifference à l'égard de la

Religion , commence à passer jusques

chez le peuple. A force de voir &

d'entendre des gens d'une certaine fa

çon , même des gens en place , qui

n'ont point de foi , qui ont les mœurs

corrompues, qui font un jeu des for

nications , des adultères , & du plus

affreux libertinage; à force de les voir

& de les entendre , le peuple s'est ac

coutumé peu-à-peu au scandale. Ces

désordres ne lui inspirent plus la même

horreur qu'iís auroient inspirée autre

fois, & enfin il s'imagine que le mal

n'est pas si grand , puifque tant de per

sonnes plus éclairées que lui n'en sont

point de scrupule , & qu'on les souffre.

Abandonner la confession & les Pâ

ques , ne connôître ni jeûne ni absti

nence , mépriser toutes les loix de l'E-

glise , se moquer de fes menaces & de

fes censures; entretenir un commerce

infâme à la vue de toute une Paroiíse,

on regarde aujourd'hui tout cela com

me des niaiseries , on ne s'en cache'

plus , on en sait gloire ; &c ceux qui

dans les premiers siécles du christia

niíme auroient été retranchés de la
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communion des Fidèles , privés de

l'entrée de l'Eglise pendant leur vie ,

& de la sépulture ecclésiastique à la

mort , ceux-là confondus avec les vrais

Chrétiens pendant leur vie & après

leur mort , ne sont pas traités d'une

autre manière , on a pour le vice lui-

même toute l'indulgence qu'on doit

avoir pour la personne.

Celui qui fait profession ouverte de

ne rien croire, qui se moque de ceux qui

croient; celui qui a renoncé par con

séquent à sa foi & à son batême , qui

assiste à la MesTe , & en parle comme

Calvin; qui fait semblant d'adorer

J. C. à l'Eglise , & le blasphème dans

sa maison , c'est-à-dire , un apostat &

un parjure , c'est-à dire un menteur

St un hypocrite , c'est-à-dire , un four

be & un scélérat , qui , pour conserver

ía place 8c son existence, se dit Ca

tholique , Apostolique & Romain ,

pendant qu'il déchire & blasphème la

Religion -Catholique , Apostolique •&

Romaine : Celui-la est un honnête hom-

'me , qui a sa façon de penser.

Le corrupteur infàme de l'inno-

cence , qui, après aveir abusé de la

foiblesse ou de la misère d'une pauvre

créature , la déshonore & la fait ser
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vir à toutes les abominations de l'im-

pureté ; ou met au monde des miíe

rables qui , n'ayant ni pareils ni état ,

quoiqu'ils soient innocens de l'iniquiré

dont ils sont les fruits , ne laissent pas

d'en porter la honte , celui-là est un

honnête homme,qui afafaçon de penser.

\ Celui qui , foulant aux pieds les droits

sacrés du mariage viole la foi conju

gale , engage les autres à la violer ,

déshonore sa femme , ruine ses pro-

pres enfans pour entretenir son liber

tinage , porte l 'injustice & le désordre

dans une famille étrangère , en con

fondant les enfans légitimes avec ceux

qui ne le sont pas , contre toutes les

loix de l'équité, de la probité, de

l'honneur , de la nature elle-même :

Celui-là eji un honnête homme qui a

fafaçon de penser.

Mais depuis quand les dérégfemens

les plus affreux & les injustices les plus

criantes ont-ils perdu , aux yeux des

hommes , toute leur énormité ? Depuis

quand la loi de Dieu, celle de la rai

son & de la nature sont- elles chan

gées ? Est-ce que les cris & les écrits

multipliés des libertins & des impies,

ont détruit la vérité de l'Evangile ?

Est-ce que 1a Religion de J.C. n'est
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pas ausîi vraie qu'elle l'éroit du tems

des Apôtres ? Est-ce que ses Ministres

n'ont pas le même caractère & la mê

me autorité ? Est-ce que les loix de

cette Religion divine font abrogées ,

& ceux qui les violent sont-ils moins

coupables qu'ils ne l'auroient été s'ils

avoient vécu il y a dix-sept siécles ?

La diminution de la soi , le refroi

dissement de la charité , le relâche

ment des mœurs , en forçant l'Egliíe

d'user de plus d'indulgence , ont-ils

changé la nature des choses ? Les en-

fans sont-ils moins coupables parce

que leur mère est devenue moins sé

vère; & les crimes, parce qu'on les

dissimule & qu'on les souffre, ceflènt-

ils d'être des crimes ? Non , mes Frè

res , non : l'Evangile est aujourd'hui

ce qu'il étoit hier , & il sera dans tous

les siécles ce qu'il est aujourd'hui ; le

ciel & la terre paíseront , mais la pa

role renfermée dans ce livre divin ne

paísera jamais. Verba autem mea non

pr&ttribunt.

f. Elle a détruit cette parole toute-

puiílànte , la vaine sage île de ceux qui

fe prétendoientsagesj elle a perdu la

fausse prudence de ceux qui se disoient

prudens ; elle a confondu te Juif, le
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Gentil, le Grec, le Barbare, eîle a

senversé , brisé les cèdres du Liban 3

elle s'est élevée sur les débris de cette

multitude prodigieuse d'opinions , de

systèmes , d'erreurs où la raison hu

maine s'étoit égarée , les blaíphèmes

de l'impie , les extravagances du phi

losophe prétendu, les rêveries del'hé-

rétique , tout ce que l'orgueil on la

corruption des mœurs a inventé cou

rre la pureté de la foi ou de la morale

n'ont rien changé à la parole éter

nelle , qui est le fondement de notre

foi & de la saine morale.

Les nuages se forment , s'élevent ,

s'épaissislent & s'évanouissent ensuite

sans que la lumière da soleil souffre en

elle-même , ni changement , ni alté

ration : il en fera de même , ô mon

Dieu , de ces productions ténébreuses

qui s'élevent aujourd'hui avec tant

d'insolence contre la vérité de votre

Evangile; de ces ouvrages pestiférés ,

de ces écrits pleins d'horreurs qui in

fectent nos villes & nos campagnes.

Comme ces brouillards épais que nous

voyons quelquefois nous apporter la

puanteur avec les ténèbres : vous les

dissiperez , grand Dieu , ils passeront,
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mais votre parole demeurera éternel

lement.

Vous passerez vous- mêmes esprits

orgueilleux qui avez enfanté ces ténè

bres , qui les multipliez , qui vous y

plaisez comme dans votre élément ,

qui vous nourrissez de mensonges &

de corruption , qui vivez dans le sein

de l'Eglise pour déchirer les entrailles

de votre mère , qui vous efforcez de

lui arracher les yeux en vous achar

nant contre ses Miniítres ; qui , fran

chissant les barrières les plus sacrées ,

portez votre insolence & vos sureurs

jusques dans ^intérieur du Sanctuaire,

de forte qu'on peut vous appliquer

dans un sens spirituel , mais très-véri

table ce que l'écriture rapporte de cet

Antiochus qu elle appelle une racine

pkhereffk : radix peccatrix:* qui plein

d'un orgueil insolent entra dans le

Temple de Jérusalem, pilla, briía ,

ravagea tous les ornemens , toutes les

richesses de la maison de Dieu, ri-

* Antiochus radix peccatrix intravit in fatt-

Bificationem cum fupcrbia ; & accepit aharc aurcum ,

& candclabrum luminis , & universa vasa ejus , &

rhcnfam propofitionis , & libatoria , & phialas , (r

motariola axrea , & coronas , & ornamentwn aureum

quod in facie Templi erat,& comminuit omnia. I» i.

Machab. c. i»
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chesses , ornemens qui étoient la figu

re & le symbole de nos Sacremens ,

de nos Mystères , & de tous les biens

spirituels qui sont le trésor de l'E-

glise Chrétienne , Mystères , Sacre

mens que vous voudriez pouvoir anéan

tir par vos railleries , vos insultes, vos

outrages,& tout le venin que vous vous

efforcez de répandre íur la Religion

de J. C & sur ceux qui la prêchent ,

& cela sans aucun égard , ni pour l'au-

torité royale , ni pour le caractère de

ces Magistrats respectables qui , de

concert avec les premiers Pasteurs ,

s'élevent avec tant de zèle contre les

blasphémateurs & les impies. Intravit

insanclificationem cum superbia &

commìnuìt omnia.

Mais n'êtes-vous pas cette quatrieme

bitt prédite par Daniel , & dont il est

écrit qu'elle élèvera la voix contre la

souveraine Majesté, qu'elle humiliera,

qu'elle brisera qu'elle s'efforcera de

détruire les Saints du Très-iuzut, qu'elle

croira pouvoir changer les tems & Us

lolx. Ah misérables Ecrivains qui osez

vous dire Philosophes , si vous n'êres

pas la bête, vous en êtes les émiísai

res & les ministres , mais vous n'au

rez qu'un tems , ujque ad tempus. Vous
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paíserez vous & vos ouvrages ; vous

ferez, ainsi que tant d'autres qui vous

ont précédés , la preuve éclatante de

ce qui est écrit au livre de Job. « La C. i,.

» gloire des impies est bientôt passée ,

» la joie de l'hypocrite n'est que d'un

» instant. Son orgueil s'éleva-t il juf-

» qu'au ciel , fa tête toucha-t-elle les

» nues ; il périra à la fin , il sera re-

» jette comme un sumier , & ceux qui

» auront vu sa grandeur paííee diront,

» où est-il ? Quafijlcrquilinium in fine

ptristur , & qui eum viderant , dicent :

ubiest?

Il n'en sera pas ainsi de votre pa

role , ô mon Dieu , ni de ceux qui î'é-

coutent & s'attachent inviolablement

à la pratique de votre sainte loi. Pen

dant que le nom de l'impie tombera

dans l'opprobre,& pourrira suivant la'

belle expression du Saint-Esprit au li

vre des Proverbes, le nom & la mé

moire du juste seront comblés d'élo

ges & de bénédictions. Memoria juflic. i,;

cum laudibus , & nomen impiorum pu-

TRESCET.

Bouchez - vous donc les oreilles ,

mes chers Enfans , toutes les fois que

vous entendrez ces discours impies qui

tendent k renverser le fondement de
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la soi dont vous avez fait profession ,

& rejettez avec horreur tout ce qui

contredit la parole de l'Evangile cjue

vos Pasteurs vous annoncent. Mais pre

nez garde qu'en retenant les principes

de cette soi , vous ne cherchiez à les

ajuster avec les maximes du monde.

Souvenez-vous que la morale de J. C.

ainsi que sa doctrine ne souífre point ■

d'alliage. Qu'il vaudroit amant rejet-

ter la loi que de la faire plier à vos

goûts , & de vous faire une fausse-

conscience. Bon Dieu , qu'il y en a de

ces fausses consciences.

Je l'ai dit souvent , & je le repère

encore. Nous voyons tous les jours des

Chrétiens qui remplissent avec exacti-,

tude les devoirs extérieurs de la Re

ligion , & qui seroient fàchés d'y man

quer. Ils sont assidus aux Offices , ils

fréquentent les Sacremens , & ils al

lient avec ces dehors de christianisme

une ambition démesurée, un amour

excessif pour les richesses , des senti--

mens d'animosité contre leurs enne

mis. ll y a mille occasions dans les

quelles on accorde , je ne ícais com

ment , la loi de l'Evangile avec la loi

des passions , J. C. avec le monde.

Tous les hommesont leurs penchans
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.8c leurs goûts particuliers , chacun a ,

pour afnsì dire , son péche favori , c'est

lur celui-là qu'on s'abuse 6c qu'on s'a

veugle soi-même. C'est sur celui-là

qu'on trouve toujours les Gasuistes trop

rigides ,' les Confesseurs trop sévères ,

les Prédicateurs outrés. Quand une

fois le pécheur s'est fait une faussé

conscience , les Docteurs les plus ha

biles , les Directeurs les plus éclairés ,

les Prédicateurs les plus touchans ne

font pas capables de le faire démordre

.de son opinion. Vous lui rapporterez

cent passages de l'Ecriture , l'autorité

des saints Pères, les bulles des Papes,

la décision des Conciles , c'est comme

fi vous ne disiez rien. On se flatte , on

imagine des raisons, on trouve des

prétextes , on se fabrique des excuses

& l'on croie tout cela bien légitime ;

mais de bonne foi , mes Frères, pen

sez-vous que vos idées , vos raisonne-

mens , vos erreurs puissent retrancher

un iota de l'Evangile , ni changer un

mot à la parole de J. C ? Ah que vous

ferez loin de votre compte , lorsque

vous paroîrrez devant lui , & qu'il ap

pliquera sur toutes les actions de votre

vie , la régie immuable de sa justice ,

&c de son éternelle vérité ! Vous senti
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rez pour lors toute la force de cet ora

cle sorti de sa bouche : verba autem

mea non pr&teribunt. Ma parole ne paf

sera jamais.

T.ES cieux & la terre , dit l'Apôtre S.

Pierre , dans l'Epître que nous avons

lu aujourd'hui , sont conservés.avecfoin

par la parole du Seigneur , & réservés

pour le feu au jour du jugement & de la

ruine des hommes impies. Ce bel uni

vers dans lequel vous avez fait éclater,

ô mon Dieu , la magnificence de vo

tre gloire disparoîtra tout- à -coup en

votre présence : comme la cire se fond

aux approches du feu , ainsi le Ibuffle

de votre bouche fera rentrer ce monde

visible dans le néant d'où vous l'a-

vez tiré par votre parole.

Tout ce que la science , les arts,

les talens, l'adresse, l'industrie des

hommes ont ajonté aux beautés & aux

richesses de la nature ; tous ces ouvra

ges dans lesquels sont en quelque sor

te consignés la force & la foiblesse ,

la droiture & les égaremens de la

raison humaine : ce nombre immense

de volumes nés les uns des autres ,

multipliés , accumulés , tantôt à la gloi

re
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' xe de l'esprit humain , tantôr à sa con-

Fusion ; pour l'honneur ou pour la hon

te du siécle qui les a vus naître : ce

mélange perpétuel de lumières & de

ténèbres , de mensonges & de véri

tés , de bien & de mal , touc cela de

venu la proie des flammes , fera de

vant vous , ô mon Dieu , ce qu'est à

nos yeux une poignée de poussière

que nous jettons au vent , & dont nous

ne voyons plus la moindre trace.

Tout périra , tout disparoîtra; la pa

role de votre Evangile , ô Jesus , sur

vivra seule à la ruine de l'univers. Les

nations rassemblées au pied de votre

Tribunal suprême , ne verront entre

elles & vous que l'Evangile , & c'est

sur l'Evangile que tous les peuples se

ront jugés. Il n'y aura plus alors , mes '

Frères , à alléguer , ni la coutume , ni

les préjugés , ni l'ignorance ,-ni les né

cessités prétendues , ni les bienséances

imaginaires , ni les erreurs du rems ,

ni les mœurs du siécle , tout cela ne

fera point la régie du jugement que

Dieu portera contre nous.

Sa parole annoncée dès le com

mencement par les Patriarches & les

Prophètes , PEvangile apporté sur la

Tome II. Part. II, t ta
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terre par J . C , prêché par les Apôtres

dans tout l'univers , & qui , passant de

bouche en bouche , est arrivée jusqu'à

nous pour passer de même aux géné

rations suivantes , jusqu'à la fin des

siécles , cette parole éternelle sera

feule notre juge. Ce ne fera plus le

tems alors de dire comme on fait au

jourd'hui , je ne íçais pas, je ne crois

pas , je pense , je ne pense pas ; votre

façon de penser 6V de croire , ainsi que

votre façon d'agir , seront confrontées

avec la parole que nous prêchons , &

si votre vie ne se trouve pas conforme

à l'Evangile, yotre réprobation est as

surée.

Mais je ne íçavois pas : vous deviez

íçavoir. Vous aviez la loi & les Pro

phètes , vous aviez l'Eglise & les Pas

teurs ; il falloir les consulter , les écou

ter , les suivre. N'avois-je pas dit que

c'étoit moi qui parìois, & qui vous

instruìsois par leur bouche. Celui qui

vous écoute m écoute , ctlui qui vous mé

prise me méprise. La voilà cette parole ;

elle ne passera point, elle est restée

pour vous confondre.

Mais je ne croyois pas : eh quelles

raisons aviez- vous de ne pas croire ?

Que jnancjiioit-il à mon Evangile jour
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îe rendre croyable ? L'établissement,

les progrès , les persécutions, les triom»

phes de l'Eglise Chrétienne, l'accom-

piissement des prophéties , ma naiísan

ce , ma vie , ma mort , mon sang , ce

lui de mes Martyrs , la conversion da

monde , que vous falloit-il davantage ?

La sublimité de ma doctrine , la sain

teté de ma morale , les miracles de

ma grace... Que de vois-je faire de plus

pour vous convaincre ? Vous ne croyez

pas 3 mais n'avez - vous pas fait des

efforts pour résister à l'évidence des

motifs qui vous preffoient de croire;

pour éteindre la lumière qui vous gê-

noit , pour étouffer les remords d'une

conscience qui , jusqu'à votre dernier

soupir , n'a cessé d'élever la voix con

tre votre incrédulité ?

Voyez donc à quoi se réduit la force

de ces railbnnemens que vous avez

entassés contre les vérités de mon

Evangile ? Où sont ces argumens vic

torieux , cette érudition profonde ,

cette philosophie dont vous faisiez l'or-

gueilleux étalage. Examinez, pesez,

combinez IÍ n'y a plus rien ; tout

s'est évanoui : ma parole seule est res

tée : Celui qui ne croira point sera con

m ij
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damné : la voilà cette parole , c'ell

elle qui vous jugera.

J'ai fait comme les autres , j'ai ííiivi

l'usage , c'étoit la coutume... Belle ex

cuse .'mais si la coutume étoit contraire

à la loi , mais si l'usage étoit diamé

tralement opposé à l'Evangile , falloit-

il sacrifier mes loix à la coutume , aban

donner mon Evangile pour suivre l'u-

sage ? N'avois-je pas dit que la voie

large où marchoit le plus grand nom

bre , étoit une voie de perdition ? Par

ce que les autres perdoient leur ame ,

falloit-il que vous perdissiez la vôtre ì

Je n'ai jamais dit que je susse la cou

tume , mais j'ai dit que j'étois la véri

té , egosum veritas. La voilà cette pa

role , elle ne paísera point , c'est elle

qui vous condamne.

Mais je ne pouvois point faire au

trement : j'avois des protecteurs, des

amis à qui je ne voulois pas déplaire:

un état à conserver , une vie à gagner ,

urie famille à établir. Si je m'étois

conduit diíféremment , j'aurois perdu

la bienveillance & la protection de

ceux de qui dépendoit ma fortune &

mon existence; j'aurois perdu mes

biens , ma tranquillité , peut-être ma

vie... Eh bien, appellez-les donc main»
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tenant à votre secours, ces hommes

puiíîàns à qui vous craigniez si fort de

déplaire ; qu'ils viennent donc vous

protéger , & vous retirer d'entre les

mains de ce Dieu vivant :surgant &

epìtulentur vobis. Les ordres qu'ils

vous ont donnés , les défenses qu'ils

vous ont faites, leur ambition, leur

politique , leurs fausses maximes, tout

cela est passé 1 Mais cette parole í il

faut obéir à Dieu plutôt qn 'aux hom

mes , cette parole n'est point passée ,

& cette parole vous confond , vous

accable, vous ferme la bouche , & vous

réprouve.

C'est ainsi , mes Frères , que toutes

les actions de notre vie , & tous les

mouvemens de notre ame seront con

frontés avec la parole de J. C : routes

ces opinions , toures ces idées , toutes

ces façons de penser que l'ambition

l'avarice ou le libertinage se forgent ,,

tous ces misérables systèmes que l'ef

prit d'irréligion enfante tous les jours

pour la ruine de la foi , ces maximes

impies , ces livres détestables , cet

édifice d'erreur qui ne porte sur rien

de vrai , sur rien de bon , sur rien

d'honnête , sur rien de solide , s'écrou^

miij
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lera à l'ouverture de l'Evangile,& atí

son de la parole de Dieu , il périra; &

toutes ces pierres de scandale seront

renversées, brisées, pulvérisées, anéan

ties. Ces ames lâches , ces maîtres

d'erreur seront eux-mêmes précipités

dans les ténèbres profondes & éter

nelles de l'enfer où ils puisent aujour

d'hui tant de fausses opinions, tant

de mensonges , tant de blasphèmes ,

tant d'horreurs & d'abominations.

Eeatus virqai non abiìt in concilìo inv

plorum. Heureux donc , & mille fois

heureux, ô mon Dieu , celui qui ne s'est

point abandonné aux conseils des im

pies , qui ne s'est point égaré dans la

voie des pécheurs, qui n'a jamais suivi

& encore moins enseigné , les maxi

mes corrompues du vice & du liberti

nage ! Heureux celui que les mauvais,

livres n'ont pas séduit , que les mau

vais diícours n'ont pas perverti ; !c

qui ne s'est point laide entraîner par

le torrent de la coutume & du mau

vais exemple ! Heureux celui qui ne

se conforme point au siécle présent ,.

qui juge du vrai & du faux , du bien

& du mal, suivant les principes de la

foi, qui ne préfère point ses propres

lumières, à la lumière de J. C, ni le
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langage des paillons au langage de la

raison & deTEvangile l Heureux celui

qui régie ses pensées , ses désirs , 8c

toute sa vie sur la loi de Dieu , qui

met en elle toutes les affections de

son cœur , & dont la volonté s'attache

invariablement à cette loi sainte com

me au centre de toute justice & de

toute vérité !

C'est elle , mes chers Paroissiens ,

qu'on a mis fous vos yeux dès vos plus

tendres années. A peine avez-vous fçu

bégayer le nom de Dieu qu'on vous a

parlé de sa loi , & fait entendre sa pa

role ; elle a été, cette divine parole ,

comme un lait précieux dont on a

nourri votre ame doue la faire croître

dans la grace & dans la vertu. Elle est •fo^t~~

continuellement dans» la bouche 5c

dans les mains de vos Pasteurs, comv

me une nourriture à laquelle ils don

nent , pour ainsi dire , toutes sortes de

goûts , & qu'ils apprêtent de mille

manières suivant votre pottée , vos be

soins , & les dispositions particulières

de chacun de vous»

Car nous ne cherchons point à vous

amuser en flattant vos oreilles pas des

discours pompeux , par le subtil & vai»

étalage de L'éloquence. humakie*. Êfous
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vous exhortons comme un père qui ins

truit ses enfans , comme une nourrice

qui veille avec une tendre inquiétude

sor le fruit de ses entrailles, parce que

nous n'avons rien au monde de plus

cher que le salut de vos ames. Quo-

nìam charijjlmi nobìs facii ejìis.

Que fi nous avons le malheur de

nous écarter nous-mêmes du chemin

que nous montrons aux autres ; fi vous

appercevez dans notre conduite des

choses qui ne s'accordent point avec

l'Evangile que nous prêchons , souve-

nez-vous , mes chers Enfans , qu'au

jugement de Dieu on ne vous deman

dera pas ce que vos Pasteurs auront

fait , mais bien ce qu'ils vous auront

enseigné dans cette chaire. Prenez pi

tié de notre faiblesse , & priez pour

notre conversion,comme nous travail

lons à la vôtre.

La doctrine que nous prêchons n'est

point à nous, mais à J. C. qui nous a

envoyés. Les Pasteurs qui vous ont

instruits ici avant nous ont tenu le mê

me langage , 8c ceux qui viendront

après nous vous enseigneront les mê

mes vérités. Vous les trouverez ces

vérités précieuses dans tous les livres

composés pour l'édification des Fidèles
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avec l'approbation des premiers Pa

steurs. Jamais ils ne surent plus répan

dus qu'ils le sont aujourd'hui ; jamais

le pain de la parole ne sut plus abon

dant , jamais les hommes n'eurent

plus de secours & de moyens de s'in

struire dans la Religion & dans la

vraie vertu. Jamais par consequent

l'ignorance ne sut moins pardonna

ble ; jamais le vice & l'irréligion n'eu

rent moins d'excus^.

Lisez- les donc , mes Frères, lisez-les

ces livres dictés par la sagesse & la

piété en J. C , plutôt que d'aller vous

empoisonner l'esprit & le cœur par la

lecture de ces ouvrages que le père

du mensonge a forgés , comme autant

de pièges tendus pour prendre & per

dre les ames. Eh quel est l'homme qui,

ayant à sa disposition une source abon--

dante d'eau vive, claire & pure, vou-

droit se laver ou étancher sa soif dans

une eau bourbeuse , croupie , <Sr pleine

de puanteur ? Telle est néanmoins la

folie & l'aveuglement de ceux qui

préfèrent les rêveries , les fables , les

ténèbres de l'incrédulité à la doctrine

de TEvangile.

Que ce livre divin soit donc votre

nourriture ordinaire ,& comme vasca



Z98 VlNGf-QUATRIEME DlMANCMÉ

pain quotidien , je dis l'Evangile ex^

pliqué par les Evêques qni íont établis

pour gouverner l'Eglise de Dieu , je

dis les Evêques unis à la chaire de Ro

me, & au Souverain Pontife parles

fentimens d'une même foi , car tout

ce qui s'éloigne de l'obéissance & du

respect qui font dus à l'Eglise Romai

ne , la mère & la matrice de toutes les

autres , bien loin d'édifier, n'est propre

qu'à la destruction de la foi , & à la

s. Cypr de ruine des Fidèles. Quidquid à matrice

wiim.Ecdts. ^jgtprit.n fubstantiamsalutis amittit.

Daigne le père des lumières &

l'auteur de tout bien, graver lui-mê

me sa loi dans nos cœurs , mes chers

Enfans , & joindre l'onction intérieure

de son divin esprit aux paroles qu'il

met dans notre bouche. Puisse-t-il vous

inspirer par sa grace non seulement

du dégoût, mais une sainte horreur

pour tout ce qui paroît s'écarter de k

roi que vous avez reçue dans votre

£p- *. c. 3. batême. Souvenez-vous de ce que l'A-

pôtre S. Paul écrivoit à Timothée. Je

ne íçaurois mieux finir qu'en vous rap

portant ses propres paroles.

Sçûche^, lui disoit-il , qu'ily aura

d'ans les derniersjours des tems rudes &

perilleux. On verra des hommes enflés
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de leur mérite , qui n aimeront qu'eux-

mêmes ; avares fiers , superbes, blas

phémateurs. Desobéi£ans à leurs p'erc

& mère , c'est-à-dire à J. C. & à son

Eglise y ingrats , fans affeclion , Jans

foi y calomniateurs , intempérans , fins

humanité , fans amour pour le bien ;

traîtres , legers , inconftans , bouffis d'or

gueil , amateurs des volupcés , ennemis

de Dieu ; ne les écoutez pas ,fuyeç-les,

8c s'il est possible n'ayez avec eux au

cune espece de commerce : & hos de-

vita. Us n'auront qu'un tems ; leur fo

lie & leurs erreurs paroîtront enfin

dans toute leur évidence. Us passe

ront avec tous ceux qui les écoutent

& les suivent , avec tous ceux qui les

protégent & les soutiennent. Le bruic

qu'ils sont sur la terre passera comme

le bruit de la tempête ; & la vérité,

semblable aux rayons du soleil, dissi

pera par son éclat tous ces nuages qui

nous essrayent , éprouvent notre foi ,

exercent la patience , & font éclater

la vertu de ceux qui souffrent pour 1*

justice. Le ciel & la terre passeront a

mais la parole de J. C. ne passera ja~

rnais. Ccelum & terra tranjibunt\ verba.

auttm mea non pr&teribunt.

Loi de mon Dieu , Loi sainte , in,;
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corruptible , invariable , éternelle, qui

décidez , qui réglez , qui ordonnez

tout suivant la vérité ; qui approuvez

ou condamnez , qui corrigez , qui re

dressez tout suivant la justice , sans

v©us prêter à nos idées , íans vous

plier à nos goûts , sans avoir égard à

nos opinions ! Régie immuable , tou

jours indépendante des lieux , des

tems, des coutumes , des personnes ,

des préjugés, des erreurs; Loi de mon

Dieu , soyez vous seule la lumière de

ma conscience , & la régie de ma vie :

vous dissiperez les ténèbres que mes

paílìons ont répandues dans mon ame,

vous leverez mes doutes , vous fixerez

mes incertitudes , vous guiderez mes

pas, vous détruirez toutes les illu-

^íìons de l'amour-propre. En vous con

sultant je ne craindrai point d'être

trompé, en vous écoutant je ne crain

drai pas d'être séduit , en vous suivant

je ne craindrai pas de me perdre ; &

vous me conduirez infailliblement à

celui qui est la source éternelle de

toute lumière & de toute bonté.

Ainfi foit-ìl.

De riniprimerie de Lottin l'a?néi 17ÍÍ.




